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Introduction



Un sujet qui dépasse largement la technologie

L’intelligence artificielle est partout.

Elle s’invite dans les discours, dans les outils, dans les pratiques individuelles. Elle
progresse rapidement, souvent sans bruit, et finit par s’imposer comme une évidence.
Dans de nombreux secteurs, elle est déjà perçue comme un levier de transformation
incontournable.

Mais dans les SPST, la question ne se pose pas dans les mêmes termes.

Il ne s’agit pas simplement d’innovation ou de performance. Il ne s’agit pas non plus d’un
sujet purement technologique. L’intelligence artificielle vient interroger quelque chose de
beaucoup plus fondamental : la manière dont les organisations prennent des décisions,
assument leurs responsabilités et garantissent la qualité de leurs interventions.

Car ici, les enjeux sont particuliers. Ils touchent à la santé, à la prévention, à la relation de
confiance avec les entreprises et les salariés. Autrement dit, à un domaine dans lequel
l’erreur n’est jamais anodine.

Et pourtant, malgré ces spécificités, l’IA est déjà là. Non pas comme une projection future,
mais comme une réalité déjà installée, souvent discrète, parfois invisible.



Une adoption
largement non
maîtrisée



Contrairement à une idée encore largement
répandue, les SPST ne sont pas en retrait face à
l’intelligence artificielle. Ils sont, au contraire,
pour beaucoup déjà engagés dans diverses
formes d’usage. Mais ces usages sont souvent
diffus, non structurés, non cadrés, et, surtout,
largement masqués.

Dans les usages personnels, l’IA s’est installée
rapidement comme un outil du quotidien. Elle est
mobilisée pour rédiger, reformuler, synthétiser ou
organiser des idées. Cette appropriation
individuelle ne s’arrête pas aux usages privés. Elle
se prolonge naturellement dans les pratiques
professionnelles, mais sans être formalisée ni
encadrée. De nombreux professionnels utilisent
ponctuellement ces outils dans leur activité, sans
que ces usages ne soient explicitement partagés,
discutés ou intégrés dans un cadre collectif. 

Ce décalage entre des usages réels et une absence
de cadre crée une situation particulière. Les
organisations ne sont pas dans une logique de
déploiement volontaire de l’intelligence artifi-
cielle ; elles sont déjà confrontées à son usage,
sans toujours en avoir une vision claire ni
maîtrisée. Trop souvent, l’IA s’introduit dans les
SPST comme une pratique individuelle en dehors
de tout cadre, et non comme un projet
véritablement structuré.

Dans ce contexte, la difficulté ne réside plus dans
la décision d’y recourir, mais dans la capacité à
encadrer des usages qui existent déjà. L’absence
de cadre formel, de règles explicites et de
gouvernance identifiée rend ces pratiques
difficiles à maîtriser a posteriori. Le risque n’est
donc pas seulement technique : il est organisa-
tionnel. Il tient notamment à la perte de visibilité
et, potentiellement, à la perte de contrôle sur des
pratiques qui influencent déjà la production
d’information et certaines formes de décision.

Le Shadow IA
Le phénomène est connu : le Shadow IT. Il existe désormais sous une
autre forme : le Shadow IA.
Le Shadow IA correspond à l’ensemble des usages d’intelligence
artificielle qui se développent sans cadre formel, sans validation et
sans pilotage.
Ce qui change profondément, c’est la nature de ces usages.  Il ne s’agit
plus simplement d’outils utilisés en dehors des circuits habituels, mais
de contenus produits, d’analyses formulées et, potentiellement, de
décisions influencées.
Dans ce contexte, le risque n’est plus seulement technique. Il devient
organisationnel, stratégique et juridique.

Une adoption inversée

Dans les approches classiques, une
organisation décide d’un outil, puis
organise son déploiement.
Avec l’IA, la dynamique est
différente : les usages apparaissent
en amont, de manière isolée, et le
cadre collectif intervient ensuite,
souvent avec un temps de retard.



Une technologie
qui rassure… à tort



L’un des aspects les plus marquants de
l’intelligence artificielle réside dans la confiance
immédiate qu’elle inspire. Les contenus produits
sont généralement bien formulés, structurés et
cohérents dans leur présentation. Cette qualité
apparente contribue à donner l’impression d’un
outil fiable, voire maîtrisé.

Cependant, cette impression repose sur un
malentendu. L’intelligence artificielle ne
comprend pas les situations qu’elle traite et ne
raisonne pas au sens humain du terme. Elle
s’appuie sur des modèles statistiques pour
générer des réponses plausibles à partir des
données dont elle dispose. Elle ne vérifie pas
l’exactitude des informations qu’elle produit et ne
remet pas en cause les hypothèses qui lui sont
soumises.

Dans la plupart des cas, elle s’inscrit dans la
continuité de la demande formulée par
l’utilisateur. Elle prolonge le raisonnement, elle le
reformule, elle le structure, mais elle ne le
questionne pas spontanément. Une caracté-
ristique qui peut sembler secondaire, mais qui a
des implications importantes dans un
environnement comme celui des SPST.

En effet, l’IA peut contribuer à conforter des
interprétations partielles, à renforcer des analyses
incomplètes ou à donner une apparence de
solidité à des raisonnements discutables. Elle ne
se contente pas de produire du contenu ; elle
produit un contenu qui paraît crédible. Une
crédibilité apparente qui masque, parfois
dangereusement, les limites de l’analyse sous-
jacente.

Dans un contexte où les décisions peuvent avoir
des conséquences concrètes sur la santé et la
prévention, ce décalage entre forme et fond
constitue un point de vigilance majeur. Le risque ne
réside pas uniquement dans l’erreur, mais dans la
difficulté à identifier une erreur lorsqu’elle est
présentée de manière convaincante.

À RETENIR

Le danger de l’intelligence artificielle
n’est pas simplement qu’elle se
trompe.
Le danger est qu’elle puisse se
tromper avec cohérence, avec
fluidité… et avec une apparence de
crédibilité.



Des usages simples
mais des
transformations
profondes



L’entrée dans l’intelligence artificielle ne se fait
pas, dans la majorité des cas (SPST comme
entreprises), par des projets structurés ou des
choix stratégiques assumés. Elle commence par
des usages simples, souvent individuels, invisibles
et non normés, qui s’inscrivent facilement dans le
quotidien des professionnels.

Dans les SPST, ces usages sont déjà présents,
même s’ils restent encore partiels et peu
formalisés. Ils s’ancrent dans des activités les plus
concrètes.

Lors des entretiens, par exemple, l’intelligence
artificielle peut être mobilisée pour capter et
structurer les échanges. La transcription
automatique permet de produire un premier
niveau de compte rendu, mais son apport ne
s’arrête pas là. Elle peut également aider à
organiser les informations, à identifier les
éléments clés et à proposer une structuration
cohérente des observations. Le praticien -
(médecin, infirmière, préventeur...) peut ainsi se
concentrer davantage sur la qualité de l’échange,
tout en sécurisant la traçabilité.

Dans le prolongement, l’IA peut intervenir dans la
formalisation des avis et des restitutions. Elle peut
proposer des reformulations, structurer un
“raisonnement” ou aider à expliciter une analyse.
Sans se substituer à l’expertise, elle agit alors
comme un support de mise en forme et de
clarification.

Elle trouve également sa place dans la gestion
documentaire, souvent dense et hétérogène, des
SPST. L’IA permet de reprendre des contenus
existants, de les harmoniser, de les simplifier ou
de les adapter à différents formats. Les fiches
d’entreprise, par exemple, peuvent être
normalisées, enrichies ou rendues plus
exploitables, facilitant leur utilisation dans le
temps.

Dans les actions en milieu de travail, les apports
peuvent être tout aussi significatifs. L’IA peut
assister dans la préparation des interventions en
proposant des grilles de lecture, en identifiant des
points d’attention à partir de situations
comparables ou en structurant les informations
disponibles. Après intervention, elle peut faciliter
la formalisation des constats et des
recommandations, contribuant à gagner du temps
sans dégrader la qualité.

Au-delà de ces usages directement liés aux
pratiques professionnelles, l’intelligence
artificielle ouvre également des perspectives
dans l’exploitation des données. Les SPST
disposent d’un volume important d’informations,
souvent sous-exploité. L’IA peut permettre de
faire émerger des tendances, de repérer des
signaux faibles ou de structurer des analyses à
partir de données dispersées. Elle ne remplace
pas l’analyse humaine, mais elle peut en faciliter
certaines étapes et en enrichir la profondeur.

Elle peut également contribuer à mieux articuler
les différents niveaux d’intervention. Par exemple,
en reliant des observations individuelles à des
problématiques collectives, ou en facilitant la
production d’éléments de synthèse utiles à la
prévention.

Dans la relation avec les adhérents, les usages
peuvent également évoluer. Au-delà des chatbots
de premier niveau, l’IA peut contribuer à orienter
les demandes, à proposer des réponses
contextualisées ou à faciliter l’accès à
l’information. Elle peut ainsi améliorer la fluidité
des échanges, tout en permettant aux équipes de
se concentrer sur les situations nécessitant une
expertise.



POINT DE VIGILANCE
Une transformation progressive

mais diffuse et profonde

Les usages évoqués dans ce chapitre
ont un point commun : ils s’installent
progressivement.
Ils ne bouleversent pas immédiatement
les organisations, mais ils en modifient
les équilibres.
Ils déplacent certaines tâches,
redéfinissent certaines compétences et
introduisent une nouvelle dépendance
aux outils.
C’est précisément pour cette raison
qu’ils doivent être anticipés, encadrés et
intégrés dans une réflexion globale.

Enfin, l’intelligence artificielle peut jouer un rôle
dans la diffusion puis l’appropriation de la
prévention par les entreprises adhérentes et
leurs salariés. Elle peut aider à produire des
contenus adaptés à différents publics, à
reformuler des messages ou à rendre plus
accessibles des informations parfois complexes.
Elle peut également contribuer à personnaliser
certains supports, en fonction des contextes, des
secteurs d’activité ou des métiers ciblés.

Pris individuellement, ces usages peuvent
sembler limités. Mais leur combinaison est
structurante. Car l’IA transforme progressivement
la manière de produire l’information, d’organiser
les analyses et de piloter certaines activités. Elle
modifie les équilibres entre temps administratif et
temps à valeur ajoutée. Elle redéfinit, en partie, le
rôle des professionnels dans certaines tâches.

Et surtout, elle installe une nouvelle relation à
l’information. Une information plus rapide à
produire, plus facile à structurer… mais aussi plus
dépendante des outils.



Le véritable enjeu :
La qualité et la
structuration de la
donnée



POINT DE VIGILANCE

Un usage simple ne signifie pas un
usage sans risque. Dans le contexte
des SPST, certaines pratiques
apparemment anodines peuvent
exposer des données sensibles à
l’extérieur sans que cela soit perçu.

Les usages les plus accessibles sont aussi ceux qui
masquent le mieux les questions fondamentales.
Lorsque l’on utilise un outil d’IA, il est rarement
évident de savoir où sont traitées les données,
comment elles sont stockées ou qui peut y accéder.
Ces dimensions restent largement invisibles pour
les utilisateurs.

Or, dans certains cas, les données peuvent sortir du
périmètre sécurisé, transiter par des
infrastructures externes, voire être accessibles à
des acteurs tiers. Ces situations ne résultent pas
nécessairement d’une mauvaise intention. Elles
découlent souvent d’un manque de visibilité et de
compréhension des outils utilisés.

Au-delà des outils eux-mêmes, la question centrale
reste celle de la donnée de base.

L’intelligence artificielle ne crée pas de valeur à
partir de rien. Elle exploite, organise et reformule ce
qui existe déjà. Sa pertinence dépend directement
de la qualité des données sur lesquelles elle
s’appuie.

Or, dans les SPST, les données sont nombreuses,
mais elles sont souvent hétérogènes, parfois peu
structurées, et issues de pratiques qui n’avaient pas
été conçues dans une logique d’exploitation.

POINT STRUCTURANT

Introduire de l’IA sans travailler la
qualité de la donnée revient à
accélérer des dysfonctionnements
existants… tout en leur donnant
une apparence de cohérence.



Conclusion :
Ce qui se joue
réellement



CONCLUSION

L’intelligence artificielle agit comme un révélateur. Elle met en lumière la
capacité des organisations à structurer, à décider et à assumer leurs choix.

Dans les SPST, où les enjeux sont particulièrement élevés, deux trajectoires se
dessinent : celles qui subissent et celles qui structurent.

La différence ne sera pas technologique, elle sera organisationnelle. Car
l’intelligence artificielle ne se déploie pas comme un outil : elle se construit
comme une transformation.

Une intelligence artificielle utile est une intelligence artificielle comprise,
encadrée… et assumée.

SST Conseil :
Nous accompagnons les SPST dans une intégration

ajustée, maîtrisée et réglementaire de l’IA

Les SPST ont besoin d’un accompagnement adapté à leurs enjeux spécifiques.

En tant qu’experts des Services de Prévention et de Santé au Travail, nous intervenons pour
aider les services à aborder l’intelligence artificielle comme un véritable sujet stratégique et
métier, et non comme un simple sujet technologique.

En fonction des enjeux et de l’avancement de notre client, nous accompagnons tout ou partie
des 4 étapes clés permettant une intégration réussie de l’IA en SPST :

Notre approche est résolument métier : nous ne déployons pas des outils, nous aidons les SPST
à transformer durablement leurs pratiques. 

- A -
Sensibiliser et

former aux enjeux
spécifiques,

opportunités et
risques qu’apporte

l’IA en SPST

- B -
Analyser  les

pratiques métiers
pour identifier les
usages réellement
pertinents et à fort

impact opérationnel

- C -
Faciliter l’évolution

des usages en
intégrant l’IA de

manière concrète,
progressive et

ajustée

- D -
Définir un cadre
de gouvernance
de l’IA, aligné,

éthique, sécurisé,
pérenne et

réglementaire



Résumé
(mémo technique)



1. LA SPÉCIFICITÉ DES DONNÉES DE SANTÉ

Dans les SPST, la question de la donnée occupe une
place centrale dans l’usage de l’intelligence artificielle.

Les données manipulées relèvent du champ de la
santé. Elles sont, par nature, sensibles, protégées et
encadrées juridiquement. Leur traitement impose un
niveau d’exigence élevé en matière de sécurité, de
confidentialité et de responsabilité.

Dans ce contexte, l’utilisation d’outils dont les
conditions de traitement ne sont pas parfaitement
maîtrisées peut exposer les organisations à des risques
importants, souvent peu visibles pour les utilisateurs.

La question ne se limite donc pas à l’usage de
l’intelligence artificielle en tant que tel. Elle concerne la
capacité des SPST à comprendre, encadrer et sécuriser
les flux d’information qu’ils mobilisent dans leurs
pratiques.

2. UN SUJET ANCRÉ DANS LES PRATIQUES MÉTIERS

L’intelligence artificielle ne peut pas être abordée
uniquement comme un sujet technique ou
informatique.

Dans les SPST, elle touche directement aux pratiques
professionnelles, à la production des informations, à
l’analyse des situations et aux décisions prises dans le
cadre du suivi des salariés et des actions de prévention.

Les questions qu’elle pose sont avant tout des
questions métier : jusqu’où s’appuyer sur l’outil,
quelles sont les limites à fixer, et quelles
responsabilités doivent rester pleinement humaines.

Ces questions nécessitent l’implication des équipes
pluridisciplinaires, des échanges et une capacité à
définir collectivement un cadre d’usage.

L’IA ne peut pas être imposée. Elle doit être comprise,
discutée, appropriée et cadrée.

3. LE RÔLE CLÉ DES DIRECTIONS

Les directions des SPST sont confrontées à un
équilibre délicat.

Laisser les usages se développer sans cadre expose à
une perte de maîtrise, notamment sur des sujets
sensibles comme les données de santé ou la
production d’avis. À l’inverse, bloquer ces usages
peut freiner des évolutions déjà engagées dans les
pratiques des professionnels.

La bonne approche consiste à structurer sans freiner.
Cela implique de poser un cadre, de définir des
règles d’usage, d’organiser une gouvernance
adaptée et d’accompagner les équipes dans la
compréhension et l’appropriation des outils. L’enjeu
n’est pas de contrôler chaque usage, mais de créer les
conditions d’un usage maîtrisé, cohérent et sécurisé.

4. NE PAS CÉDER À LA PRÉCIPITATION

L’intelligence artificielle donne l’impression que tout
peut aller très vite. Les outils sont accessibles, les
gains apparents immédiats, et les usages faciles à
mettre en œuvre. Mais cette rapidité peut être
trompeuse.

Dans les SPST, les effets de l’IA sont profonds. Ils
touchent aux pratiques professionnelles, à la qualité
des analyses et aux responsabilités engagées dans les
décisions prises.

Les choix effectués aujourd’hui peuvent avoir des
conséquences durables, notamment en matière de
pratiques métiers, de fiabilité des informations et de
sécurité des données. Dans ce contexte, la
précipitation constitue un risque.

Une approche progressive, structurée et maîtrisée
apparaît comme une condition de réussite. Il ne
s’agit pas de ralentir, mais de construire une
trajectoire cohérente, adaptée aux enjeux spécifiques
des SPST.
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